
 
 
Permettez-moi tout d'abord de présenter, au nom de Rajesh Tandon, de moi-même et de nos 
collègues associés à la Chaire UNESCO en recherche communautaire et responsabilité sociale 
dans l'enseignement supérieur, nos plus sincères condoléances à la famille de Florence.  Merci 
beaucoup d'avoir soutenu son travail pendant toutes ces années, d'avoir accueilli nombre 
d'entre nous dans votre vie de famille et de l'avoir partagée avec le monde.  Il n'y a pas de mots 
qui puissent exprimer la profondeur de cette perte pour vous. 
Je suis honorée de pouvoir partager quelques mots avec vous en tant que famille et avec tous 
les amis dispersés dans le monde. 
 
 
Florence: Un dialogue de savoirs 
 
Florence a explosé dans ma vie avec la publication de son magnifique livre sur la justice 
cognitive.  Cela faisait des années que je réfléchissais et écrivais sur des aspects de la justice 
épistémique et de la démocratie du savoir, mais je me sentais souvent quelque peu isolé.  Je ne 
connaissais personne d'autre au Canada qui faisait ce genre de réflexion. Puis, dans un soudain 
élan d'énergie intellectuelle, je suis entré, du moins en partie, dans l'électricité de l'univers de 
Florence Piron. J'ai appris qu'elle faisait partie d'un réseau de militants de l'enseignement 
alternatif en Haïti, dans les pays francophones d'Afrique de l'Ouest ainsi qu'au Québec, en 
France et dans d'autres parties de la Francophonie. Florence, j'ai appris qu'elle combinait une 
maîtrise de l'anthropologie, de la philosophie, des technologies numériques, des études 
culturelles, des féminismes mondiaux et plus encore.  Elle s'est engagée à mettre à profit ses 
prodigieuses compétences pour ouvrir les portes aux femmes et aux hommes dont le savoir 
avait été historiquement exclu. Elle a créé une structure d'édition en libre accès.  Elle a introduit 
l'idée de la boutique scientifique au Québec. Elle a créé des plateformes numériques en Afrique 
de l'Ouest pour le libre échange de documents en français et dans les langues indigènes 
africaines.  Elle a critiqué les industries prédatrices de l'édition partout où elle était invitée à 
prendre la parole. Elle a donné des cours sur la décolonisation du savoir dans de nombreux 
pays. 
 
Rajesh Tandon, mon ami et co-président de notre Chaire UNESCO sur la recherche 
communautaire, a rejoint Florence à Cartagena, en Colombie, en juin 2017, pour une réunion 
célébrant la vie du grand activiste universitaire colombien, Orlando Fals Borda.   Nous étions 
ensemble pendant plusieurs jours avec des militants de nombreuses régions du monde.  Une 
fois par jour, au déjeuner, nous nous sommes réunis tous les trois pour créer un protocole 
d'accord qui lierait notre travail collectif au cours des années à venir.  J'ai le plaisir d'afficher 
une photo de la copie originale du protocole d'accord pour vous tous ici aujourd'hui. 
 



 
 
Outre le travail remarquable de mise en réseau qu'elle a accompli, Florence a également trouvé 
le temps d'écrire un grand nombre de documents, d'articles et de livres.  Ces écrits nous 
permettront de continuer à travailler avec ses idées pour les générations à venir. 
 
Le projet le plus récent sur lequel Rajesh Tandon, Leslie Chan, Lorna Williams, Ellie Haine-
Bennett ont travaillé avec Florence est un document de soutien à une recommandation sur la 
science ouverte qui sera faite par l'UNESCO lors de sa conférence générale en novembre.  La 
recommandation sur la science ouverte sera signée par 197 États-nations.  L'architecture 
intellectuelle de la recommandation, telle qu'elle se présente actuellement, doit beaucoup à la 
formulation créative et articulée de Florence, qui a proposé une manière visionnaire et 
considérablement élargie de comprendre la science ouverte.  Elle a intitulé son mémoire "Open 
Science Beyond Open Access With and For Communities: Vers la décolonisation de la 
connaissance.  Dans ce document, elle appelle les communautés mondiales à comprendre 
l'ouverture de trois manières:  L'accès libre et gratuit à tous les produits du savoir universitaire ; 
l'ouverture au savoir créé par les groupes linguistiques minoritaires partout dans le monde et 
par les communautés et les mouvements qui produisent le savoir et l'ouverture aux savoirs 
autochtones du monde.  Je suis heureux de dire que la plupart des principes clés énoncés par 
Florence ont jusqu'à présent résisté au regard du débat intergouvernemental.  Lorsque cette 
recommandation sur la science ouverte sera ratifiée par l'UNESCO en novembre 2021, les mots 



de Florence deviendront un élément permanent d'un document qui influencera l'évolution de 
la science. 
 
Florence.  Merci pour ta vision, ta joie, ton énergie et ta gentillesse.  Et sachez Florence que 
nous continuerons à travailler avec vous à la poursuite d'un monde plus juste et équitable. 
 
 
Budd Hall et Rajesh Tandon 
Chaire UNESCO en recherche communautaire et responsabilité sociale dans l'enseignement 
supérieur 
 
 
 
 
 
 


